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Le Maroc est un pays émergent dynamique qui affiche de belles 

performances. Durant les cinq dernières années, l’économie du 

royaume chérifien a été portée par une croissance moyenne de 5 % 

par an. Ce développement est notamment sous-tendu par l’industrie 

qui représente 25 % du PIB. De plus, cette branche d’activités 

bénéficie de la nouvelle stratégie industrielle marocaine, baptisée 

« Emergence ». Parmi les sept secteurs considérés comme 

stratégiques qui ont été ciblés dans le cadre de ce plan, trois, à savoir 

l’électronique, l’automobile et l’aéronautique, font largement appel à la 

sous-traitance industrielle. Les activités de sous-traitance, qui 

concernent aussi l’industrie ferroviaire, se sont du reste 

particulièrement développées au cours des dernières années avec 

l’arrivée au Maroc d’un certain nombre d’opérateurs attirés tant par la 

faiblesse des coûts de production que par les avantages logistiques liés 

à la proximité avec l’Europe. La sous-traitance industrielle, en dépit de 

la baisse conjoncturelle des commandes due à la crise économique, 

constitue l’un des principaux secteurs porteurs de l’économie 

marocaine et offre de nombreux relais de croissance aux sociétés 

françaises. 

 

LA NOUVELLE STRATEGIE DE DEVELOPPEMENT INDUSTRIEL  

 

L’industrie représente 25 % du PIB marocain, ce qui fait du secteur 

secondaire la deuxième branche d’activités du pays.  
 

Lôindustrie de transformation  en 2007 (en millions de dirhams)  
 

 Moins de 50 
personnes 

De 50 à 200 
personnes 

Plus de 200 
personnes 

Total 
Industrie 

Nombre 
d’entreprises 

6 092 1 211 509 7812 

Effectif total 89 850 139 401 278 002 507 253 

Production 36 492 59 378 173 121 268 996 

Exportation 5 945 11 377 56 701 74 022 

Investissement 1 695 2 994 13 352 18 041 

Valeur ajoutée 6 760 15 108 52 153 74 021 

Source  :  Minist¯re de lôindustrie, du commerce et des nouvelles technologies 
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Production industrielle par grands secteurs en 2007 (en millions de dirhams)  
 

Grand secteur 2007 

Industries agro-alimentaires 76 314 

Industries textiles et cuir 27 967 

Industries chimiques et parachimiques 105 176 

Industries métalliques et mécaniques 39 076 

Industries électriques et électroniques 20 463 

Total 268 996 

Source  :  Minist¯re de lôindustrie, du commerce et des nouvelles technologies 

 

Le plan Emergence , lancé en 2005, a pour objectifs à l’horizon 2015, 

d’accroître de 1,6 point par an le PIB du Maroc, de réduire le déficit 

commercial qui représentait en 2007 17 % du PIB et de créer 440 000 

emplois. Il se focalise sur les métiers mondiaux du Maroc  (MMM), c’est-

à-dire les métiers pour lesquels le Maroc dispose d’avantages 

compétitifs et parmi lesquels figurent notamment lôautomobile, 

lôa®ronautique et lô®lectronique. Dans le cadre du plan Emergence, 

ces secteurs bénéficient de la création de plateformes industrielles 

intégrées (P2I). Un plan Emergence II  a été adopté en février 2009 

pour mieux renforcer l’industrie marocaine suite à la  crise 

économique  qui s’est manifestée par une contraction de la demande. 

Les réajustements par rapport au programme initial résident 

notamment dans l’adaptation de la formation aux besoins de l’industrie 

et de la sous-traitance et dans les primes à l’investissement et les 

facilités de crédits pour les PME. De façon générale, le plan Emergence 

demeure un programme transversal qui va attirer de nombreux 

donneurs d’ordres sur le marché industriel et développer un tissu plus 

dense de sous-traitants dans les domaines de l’automobile, de 

l’aéronautique et de l’électronique. 

 

LôINDUSTRIE ET LA SOUS - TRAITANCE AUTOMOBILE  
 

Le secteur de l’automobile, qui compte une centaine d’entreprises, a 

enregistré des performances économiques remarquables même si la 

baisse des commandes liée à la crise économique affecte les sous-

traitants. 
 

Chiffres  cl®s du secteur de lôindustrie automobile en 2008 
 

Parc 
automobile  

Capacité de 
production /an 

Effectif Chiffre 
d’affaires 

Exportations Valeur 
ajoutée 

2 millions  
 

95 000  27 000 1,2 Mds € 737 M € 298 M € 

Source  : Ministère de lôindustrie, du commerce et des nouvelles technologies  
 

La production nationale de véhicules se répartit entre la Somaca, usine 

d’assemblage où sont montés des véhicules du groupe Renault et de 

PSA, 7 chaînes de montages de véhicules utilitaires lourds, une dizaine 

de constructeurs de carrosseries d’autobus et d’autocars, une industrie 

de sous-traitance regroupant moins d’une centaine d’entreprises. 

 

L’enjeu du plan Emergence est de faire passer le Maroc du statut de 

pays compétitif LCC (Low Cost Country) pour passer au rang supérieur 

de MCC (Most Competitive Country) sur le marché mondial de la sous-

traitance automobile. Il s’agit notamment de développer le tissu 

local des sous - traitants  pour approvisionner les 28 sites 

d’assemblages automobiles répartis entre l’Espagne, le Portugal et la 

France. Cela passera par la création de 40 000 emplois directs ou 

indirects d’ici 2015. Le Maroc deviendra ainsi une plateforme 
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d’importation puis d’exportation grâce à ses bas coûts de production et 

aux avantages promulgués par les accords de libre échange signés 

avec l’Europe, les Etats-Unis, la Turquie et les pays arabes. Ce nouvel 

essor de l’industrie automobile et de la sous-traitance doit beaucoup à 

l’installation de lôusine Renault à Tanger  conformément à un accord 

signé en septembre 2007 entre le gouvernement marocain et l’alliance 

Renault-Nissan. Le projet a cependant connu un début relativement 

difficile notamment lié au désengagement officiel de Nissan le 9 février 

2009, suite aux effets de la crise économique.  

Source  : Mi nist¯re de lôindustrie , du commerce et des nouvelles technologies  
 

Il convient de préciser que Renault a rencontré quelques difficultés 

pour trouver un tissu local de sous-traitants certifiés et des 

compétences très qualifiées. Le groupe français a cependant encouragé 

ses équipementiers européens à venir au Maroc ou à créer des joint-

ventures avec des entreprises locales, ce qui renforce au passage le 

transfert de savoir-faire auquel les entreprises marocaines sont très 

ouvertes. Renault s’est aussi engagé auprès de l’Etat marocain à 

accompagner les sous-traitants locaux et à favoriser leur 

développement. Renault doit d’ailleurs publier prochainement la liste 

restreinte de ses équipementiers pour sa nouvelle usine de Tanger. 
 

Le développement de l’automobile et de la sous-traitance industrielle 

s’appuie également sur l’existence de zones industrielles comme 

« Tanger Automotive City  » (TAC), lancé en 2007, et « Kénitra 

Automotive City  » (KAC), actuellement en cours de construction. 

« Tanger Free Zone  », créée en 2000 et qui a vu les investissements 

destinés à l’automobile atteindre 130 millions d’euros en 2008, va 

bénéficier d’une extension de 150 hectares, portant sa superficie à 

500 hectares à l’horizon 2015.  
 

LôINDUSTRIE ET LA SOUS- TRAITANCE AERONAUTIQUE  
 

Le secteur de l’aéronautique constitue une nouvelle orientation 

stratégique du développement industriel marocain . Il s’est 

consolidé avec l’installation de grands donneurs d’ordres tels qu’EADS 

MAROC AVIATION, LES ATELIERS DE MAINTENANCE DE LA RAM, 

SAFRAN, BOEING et celle de PME et grandes entreprises étrangères et 

marocaines. L’industrie aéronautique connaît aujourd’hui une forte 

croissance qui a notamment atteint 10 % en 2009  et 35 % sur 

les trois dernières années. Sa contribution dans la balance 

commerciale est passée de 2 % en 2005 à plus de 5 % aujourd’hui.  
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Chiffres clés de lôindustrie a®ronautique en 2009 
 

Entreprises Effectif Chiffre d’affaires  Investissements 

90 7 500 750 M € 300 M € 

Source  : LôEconomiste du 27 janvier 2010  

 

Le remarquable essor de l’industrie aéronautique se manifeste dans 

l’évolution particulièrement rapide de ses effectifs. 

 

       Source  : GIMAS  
 

Le secteur de l’aéronautique est dominé par la sous-traitance dont la 

production est majoritairement destinée à l’exportation. Les sous-

traitants sont souvent sollicités pour des opérations de maintenance 

des appareils, et de plus en plus pour des activités à forte valeur 

ajoutée. Les donneurs dôordres sont en effet majoritairement 

composés de compagnies aériennes, dont notamment Air France 

Industries et Royal Air Maroc  qui ont créé le 16 juin 2009 une 

joint - venture MRO dans la maintenance, la réparation et la révision 

d’appareils. Viennent ensuite les avionneurs et motoristes ainsi que les 

concepteurs et fabricants de sous-systèmes.  

 

Le plan Emergence  prévoit de développer une offre intégrée pour 

générer un chiffre d’affaires de 12 milliards de dirhams ainsi qu’une 

valeur ajoutée de 3 milliards de dirhams. Dans cette perspective, un 

décret portant sur la transf ormation dôune partie de lôa®rop¹le de 

Nouac eur 1  en zone franche  est en cours d’adoption. La sous-

traitance aéronautique constituera le cœur de métier de cette zone 

franche qui sera aussi éventuellement ouverte à la sous-traitance 

automobile. Cette zone franche sera étendue sur 85 hectares, avec une 

possibilité d’extension de 143 hectares. Les travaux de la première 

tranche qui portera sur 20 hectares devraient être lancés en 2010.  

 

Le plan Emergence a également mis en place un pack incitatif  

composé de mesures d’allégement fiscal et d’incitation financière ainsi 

que d’un pool de ressources humaines appuyé par des aides à la 

formation. Cela permet de compenser les difficultés que rencontrent 

les sous-traitants installés au Maroc qui doivent importer les matières 

premières comme l’acier ainsi que les machines, prendre en charge la 

logistique et faire face quelquefois à un déficit de compétences locales 

et à la pression des donneurs d’ordres. 

                                                      
1
 L’aéropôle de Nouaceur constitue la première zone d’implantation des 

équipementiers et sous-traitants aéronautiques au Maroc. 
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Si l’essentiel de l’industrie aéronautique marocaine se concentre à 

Casablanca  qui génère 90 % du chiffre d’affaires et 67 % des 

emplois, d’autres zones d’accueil se développent. A Mohammedia , 

Nexans Maroc va investir 110 millions de dirhams dans un projet qui 

débutera en 2011. Dans la zone franche de Tanger  s’installent 

également des entreprises comme Atlas Productions au moment où DL 

Aérotechnologies procède à l’extension de son usine. 

 

Dans le domaine de la formation, lôInstitut des M®tiers de 

lôAéronautique (IMA) vient d’être créé avec le concours de l’Union 

Française des industries et des métiers de la métallurgie (UIMM) pour 

un coût de 70 millions de dirhams. Financé par l’Etat, l’IMA sera géré 

par des professionnels, notamment ceux du groupement des industries 

marocaines aéronautiques et spatiales (GIMAS). L’Institut devrait 

accueillir fin 2010 une première promotion de 400 étudiants. 

LôINDUSTRIE ET LA SOUS- TRAITANCE ELECTRONIQUE  

 

Le secteur électronique au Maroc comprend deux branches distinctes : 

l’électronique grand public qui fait face à une stagnation avec une 

baisse des exportations de 4 % par an depuis 2004 et l’électronique de 

spécialité/intégrée qui connaît un essor lié au développement de la 

sous-traitance. Le secteur est particulièrement tourné vers 

l’exportation : la fabrication des composants électroniques a par 

exemple enregistré un chiffre d’affaires de 1,2 milliard de dirhams en 

2008 pour une production dont plus de 95 % sont destinés à 

l’exportation. Celle-ci se fait principalement à destination de la France 

et des Etats-Unis. 

 

La sous-traitance industrielle pour l’électronique a enregistré une 

hausse de 12 % entre 2001 et 2004. Elle est aujourd’hui orientée vers 

l’assemblage de cartes, le câblage, la fabrication de composants 

électroniques et le montage de circuits intégrés.   

 

Le potentiel de croissance de lôindustrie électronique reste 

considérable . Dans le cadre du plan Emergence, le Maroc veut créer 

plus de 10 000 emplois et une valeur ajoutée de 5 milliards de dirhams 

dans le secteur des IEE. Pour la sous-traitance industrielle dans le 

secteur de l’électronique, le gouvernement prévoit la création d’un pôle 

électronique dans la région de Casablanca. Une cité électronique, qui 

constitue le premier cluster au Maroc, a également été aménagée à 

Mohammedia. La première phase couvre une superficie de 54 000 m² 

et a nécessité un investissement de 168 millions de dirhams. 

L’aménagement d’une seconde tranche de 30 hectares est également à 

l’étude. Plusieurs équipementiers et sous-traitants tels qu’A2S 

Industries, Adetel ou encore Tohtem se sont déjà installés sur le site. 

 

LôINDUSTRIE FERROVIERE 

 

Sur la période 2008-2012, l’Office National des Chemins de fer (ONCF) 

va affecter environ 21 milliards de dirhams à la mise à niveau du 

réseau ferré, l’extension et l’amélioration des conditions d’exploitation, 

la modernisation des installations d’accueil ainsi que l’acquisition de 

nouveaux matériels de transport. Le Maroc devrait également se doter 

de 1  500 km de voies ferr®es ¨ grande vitesse ¨ lôhorizon 2030-

2035 . Ce réseau s’articulera autour de deux grands axes : une ligne 

« Atlantique » reliant Tanger, Rabat, Casablanca, Marrakech, Essaouira 

et Agadir et une ligne « Maghrébine » reliant Casablanca, Rabat, 
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Meknès, Fès et Oujda. En outre, les principales grandes 

agglomérations se dotent de réseaux ferroviaires urbains . Le projet 

de tramway Rabat-Salé, lancé en 2005, est en cours. Les travaux pour 

le tramway de Casablanca, qui ont accusé un léger retard, ont démarré 

fin 2009. Casablanca devrait aussi se doter d’une ligne RER et d’une 

ligne de métro. D’autres villes comme Tanger, Agadir, Marrakech et 

Fès pourraient s’inscrire dans le même sillage que Rabat et 

Casablanca. 

 

Alstom , qui a remporté l’appel d’offres pour les tramways de Rabat et 

de Casablanca, a déjà acheté au Maroc du matériel pour une 

valeur de 33 millions dôeuros et cherche ¨ faire passer ce 

montant à 50 millions . La marge de progression pour les achats au 

Maroc reste donc intéressante. Le groupe français vient notamment 

s’approvisionner auprès des entreprises marocaines opérant dans la 

sous-traitance de pièces métalliques, mécaniques, électroniques et 

plastiques. Il convient de préciser qu’en matière de sous-traitance 

métallique et mécanique, la production concerne davantage la 

mécanique générale et se caractérise par l’utilisation de machines 

conventionnelles. Il existe toutefois une tendance à la 

modernisation avec notamment l’oxycoupage, le découpage, le 

traitement de surface ou encore l’usinage de précision. Le 

développement de la mécanique de précision est corrélé à l’essor de la 

sous - traitance industrielle, non seulement pour le secteur 

ferroviaire, mais aussi pour l’automobile et l’aéronautique. 

 

 

 

 

 


